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	Candidature pour l’inscription sur la Liste représentative en 2009 (référence n° 00243)

	A.
	État(s) partie(s) : Croatie

	B.
	Nom de l’élément : La marche des sonneurs de cloches du carnaval annuel de la région de Kastav

	C.
	Communauté(s), groupe(s) ou, le cas échéant, individu(s) concerné(s) :

Sonneurs de cloches de Bregi, Brgud, Halubje, Mučići, Mune, Rukavac, Zvoneća, Žejane, Frlanija, Vlahov Breg, Korensko.

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé : 

Pendant le Carnaval (entre le 17 janvier et le mercredi des cendres), environ dix groupes d’hommes de la région de Kastav partent en procession dans leur village et dans les villages alentour, le long de routes traditionnelles de plusieurs kilomètres. Certains portent des masques et différentes autres coiffes, symboles de végétation et de fertilité. Ils ont tous des pelisses en peau de mouton retournée et des cloches, qui leur valent leur nom. Ils font tinter leurs cloches en les agitant de différentes manières, qui demandent un savoir-faire particulier et de l’endurance physique. Aussi considère-t-on qu’il n’est pas donné à tout le monde de devenir sonneur de cloches. Même si ce rituel procède d’une fonction magique ancienne, celle de ramener la fertilité à la fin de l’hiver, elle reste particulièrement vivace aujourd’hui. Par l’interaction qui se crée entre les groupes de sonneurs de cloches (et le cortège qui leur emboîte le pas) et les habitants des villages qu’ils rencontrent en chemin, ce rituel entretient et met en lumière la signification sociale et l’importance des liens établis entre les villages de la région  de Kastav, chose extrêmement importante pour la cohésion des villages où il se déroule.


	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : La marche des sonneurs de cloches du carnaval annuel de la région de Kastav

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant :

	1.c.
	Identification de la ou des communauté(s), du(des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné(s) et de leur localisation :

Sonneurs de cloches de Bregi, Brgud, Halubje, Mučići, Mune, Rukavac, Zvoneća, Žejane, Frlanija, Vlahov Breg, Korensko.

Il s’agit le plus souvent de groupes d’hommes réunis spontanément et dans certains cas d’associations organisées. Au sens large, c’est la communauté dans son ensemble, représentée par les villages associés à la marche des sonneurs de cloches qui est concernée, chacun prenant à l’événement une part plus ou moins importante.

	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :
La région de Kastav et ses proches alentours : à proximité de Rijeka et Opatija, Adriatique nord.

	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :

Traditions et expressions orales, et notamment le langage comme vecteur du patrimoine culturel immatériel

Savoir et pratiques relatives à la nature et à l’univers

Pratiques sociales, rituels et événements festifs

	2.
	Description de l’élément (cf. critère  R.1) :

	
	Le Carnaval de la région de Kastav débute le 17 janvier et se poursuit jusqu’au mercredi des Cendres. Pendant cette période, le dimanche, dix troupes de sonneurs de cloches environ partent en procession à travers différents villages voisins et décrivent une large boucle de plusieurs kilomètres, qui s’achève par leur retour dans leur village de provenance. Les sonneurs de cloches se produisent ensuite dans d’autres villages, ayant leurs propres groupes de sonneurs lesquels, l’un des dimanches suivants, leur retourneront leur visite (le plus souvent). Les sonneurs de cloches représentent donc leurs villages et tâchent de se montrer sous leur meilleur jour : leurs cloches doivent rendre un beau son, ils doivent s’entrechoquer avec dextérité, faire preuve de force, de vigueur et d’endurance. À cette coutume sont également associés des repas spéciaux, des ouvrages d’artisanat (masques, coiffes, cloches), des danses et d’autres types de pratiques sociales.
Les groupes de sonneurs de cloches se composent en règle habituelle de 20 à 30 personnes. La troupe du village d’Halubje est pour sa part bien plus fournie, et une variante de cette coutume (dans les villages de Žejane et de Mune) se pratique avec 2 à 10 hommes. Le point commun à tous ces groupes est la peau de mouton jetée sur leurs épaules et les cloches entourant leur taille, le plus souvent au nombre de trois, sauf chez les sonneurs d’Halubje (dans la partie Est de la région de Kastav), qui ne portent qu’une grosse cloche. Dans tous les groupes à trois cloches, les sonneurs de cloches soit entrechoquent leurs hanches, soit sautent en l’air (les sonneurs de Brgud) soit essaient d’accorder le tintement de leurs cloches en duos (Žejane, Mune). Ils portent un gourdin, un bâton. Leur coiffe est très caractéristique : dans la plupart des troupes, il s’agit d’un chapeau décoré d’aiguilles d’arbre et de fleurs en papier, et le souvenir des plumes utilisées autrefois est encore dans les mémoires. Les groupes de  Žejane et Mune sont coiffés de chapeaux ornés de rubans de papiers, aux coloris variés, qui tombent en cascade pratiquement jusqu’à terre et leur voilent le visage. Les sonneurs de cloches de Halubje portent des masques effrayants sur la tête : l’interdiction du port du masque édictée par l’Italie, qui s’imposa aux autres groupes dans l’entre-deux-guerres alors que la région était sous domination italienne, resta chez eux sans effet.

Les sonneurs de cloches ont une démarche particulière et, dans de nombreux villages, prennent des airs légèrement plastronnants. Dans le même temps, ils font en sorte d’entrechoquer leurs hanches en rythme. Ils conservent cette même démarche pendant toute la procession, s’entrechoquant à l’occasion. Lorsqu’ils arrivent au centre d’un village ou d’un groupe de maisons, les sonneurs de cloches s’attroupent progressivement et forment un cercle concentrique à la façon d’une coquille d’escargot ; ils se rapprochent ensuite les uns des autres en rang serrés, font volte-face vers l’extérieur et continuent à sonner leurs cloches farouchement. C’est le clou de la visite ; leurs hôtes viennent ensuite à leur rencontre et leur offrent des mets typiques de la période du Carnaval. Après de brefs échanges, ils se remettent en route, car ils ont à parcourir dix à quinze kilomètres au cours de leur procession.

D’autres personnages obligés cheminent aux côtés des sonneurs de cloches, comme le « kapo », meneur du groupe, les porteurs transportant des barriques de vin pour désaltérer la troupe, ainsi qu’un homme ouvrant le chemin muni d’un petit arbre semper virens orné de décorations, etc. Les sonneurs de cloches de Halubje comptent dans leurs rangs, en plus d’un diable, un personnage d’ours, inlassable farceur flanqué de deux gardes qui n’arrivent pas à le contenir. Tous ces personnages et d’autres encore, récurrents, sont régulièrement les acteurs de saynètes dans lesquelles on retrouve les formes du théâtre populaire. Cette veine est sans conteste présente le dernier jour du Carnaval, lorsque la marionnette du Carnaval (« Pust ») est jugée puis brûlée, pour tous les méfaits de l’année écoulée.

Durant les derniers jours du Carnaval, le dimanche, le lundi et le Mardi gras (jour du « Pust »), les groupes arpentent les rues de leurs propres villages, faisant halte devant les maisons. Le groupe des sonneurs de cloches de Rukavac utilise un artefact encore plus ancien : un sac ou un bas remplis de cendres, qu’ils répandent sur les gens. Les sonneurs de cloches forment un tas d’ordures devant la façade d’une maison où elles ont été collectées, y mettent le feu et demandent à l’un de ses habitants de souffler dessus. « Le diablotin » barbouille le visage des membres de l’assistance de ses mains pleines de suie, les transformant tout en acteurs de la scène.

	3.
	Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue (cf. critère R.2) :

	
	La région de Kastav où s’accomplit ce rituel se trouve à quelques kilomètres à peine du plus grand port de Croatie, Rijeka, carrefour de cultures tournées vers le monde depuis de nombreux siècles. À plusieurs kilomètres de là se trouve par ailleurs la station balnéaire très courue d’Opatija, qui vit le jour au XIXe siècle, comme lieu de villégiature estival de l’aristocratie viennoise. Ces facteurs ont eu une influence culturelle très importante dans la région de Kastav. À la différence d’autres éléments de la culture traditionnelle, le rituel des sonneurs de cloches conserve une vitalité inhabituelle dans sa continuité et fait figure de symbole de l’identité culturelle locale. On peut pratiquement dire que la perpétuation de cette coutume a eu pour conséquence de permettre aux éléments de la culture locale et globale de coexister de façon plus harmonieuse. Aussi cet exemple pourrait-il servir d’illustration du caractère vivace du patrimoine culturel immatériel et de son importance.

Dans certains villages, les sonneurs acceptent de prendre part au Festival des sonneurs de cloches de Matulji ou au Carnaval de Rijeka, afin de faire connaître leur coutume. D’autres, en revanche, tiennent à ce que le public fasse le déplacement et participe à l’événement : qu’il ne se comporte pas en spectateur passif mais prenne connaissance  du contexte culturel local dans sa globalité. Ces orientations, toutes deux valables et compréhensibles, rendent compte de la position des villageois à l’égard des modes d’appréhension de la culture immatérielle. Toutes deux ont un futur et une méthode spécifiques de communication, qui reflètent des partis pris on ne peut plus différents quant aux modes de transmission de la tradition. Il serait néanmoins difficile de ne pas reconnaître à la première orientation sa valeur et son rôle positif pour l’éveil des consciences sur le plan culturel. 

Au cours de leurs processions, les sonneurs de cloches traversent différents villages avoisinants et entraînent à leur suite tout un cortège de personnes. De cette façon se récréent des amitiés dans la région, entre personnes qui n’ont pas nécessairement eu l’occasion de se revoir depuis le dernier Carnaval. À l’échelon régional, ce ne sont donc pas seulement les liens entre villageois qui sont resserrés mais aussi entre les différents villages. Le fait a une grande importance, car il arrive que la population soit très hétérogène (composée de différents groupes ethniques, c’est-à-dire linguistiques, tels que ceux de Brgud et Žejane) et que s’y agrège un certain nombre de nouveaux arrivants. Le rituel des sonneurs de cloches est donc un facteur d’intégration de ces différents groupes de population.

Aux échelons national et international, la vitalité et, dans le même temps, la signification et la fonction sociale soulignées dans ce rituel montrent comment des personnes de toutes générations et de tous types peuvent se retrouver dans un phénomène reconnu par une population comme un dénominateur commun de son identité culturelle. Elles témoignent aussi du rôle que joue ce patrimoine culturel immatériel à l’intérieur de la communauté dont elle cimente les liens de solidarité. Ce patrimoine s’avère plus fort et plus important que tout élément de la culture matérielle, et plus communicatif. En l’occurrence, il forme aussi un rempart contre le mouvement général de mondialisation culturelle .

Toutes ces significations doivent accéder à une visibilité plus complète que ce ne fut le cas jusqu’ici, car les qualités et valeurs de cette coutume sont aujourd’hui encore largement méconnues.
La possibilité de communiquer avec le monde dans son ensemble par le biais de ce rituel (vu comme une forme d’expression vitale de la communauté locale) ressortit au potentiel communicatif de la culture immatérielle dans son ensemble. Il revient aux spécialistes du monde éducatif, aux folkloristes, aux ethnologues et aux professionnels du tourisme d’intégrer aux pratiques éducatives la question de la culture immatérielle, qui trouve une illustration dans le phénomène des sonneurs de cloches. De nombreux éléments magiques où ce rituel est aujourd’hui encore très fréquent pourraient être le point de départ d’une comparaison avec d’autres cultures et avec leurs propres modes d’appréhension du monde, dans leur tentative pour l’expliquer et l’influencer. 
Il y a cependant un possible danger de marchandisation de cette coutume, en particulier dans les deux ou trois groupes dont les villages ont été absorbés par les faubourgs de la ville. Pour l’heure, la volonté de la maintenir autant que possible dans son cadre d’origine prévaut sur l’appétit des médias pour les croyances magiques émanant d’un « passé ancien ». Encore une fois, les autorités culturelles locales ne prennent pas la mesure du caractère représentatif de la culture traditionnelle, en particulier dans ses formes immatérielles, et ne consentent pas assez d’efforts pour la préserver.

L’inscription de ce rituel à la Liste favoriserait dans la région une plus grande prise de conscience autour du rituel lui-même et de la culture immatérielle en général. Elle éloignerait le danger de voir les médias ou d’autres observateurs peu avertis la plier à des mises en scène et en exploiter l’exotisme. Elle ferait également reculer le danger de marchandisation et de galvaudage, ainsi que le risque de voir le rituel dépendre de subventions extérieures et de sponsors, ce qui lui ferait progressivement perdre son ancrage dans la communauté locale et en déplacerait l’accomplissement dans les salles de spectacle. 
L’inscription rendrait possible une prise de conscience pérenne autour de la valeur du rituel et de la culture immatérielle chez ceux qui en sont dépositaires, et les encouragerait à privilégier des orientations qui en préservent l’identité de l’intérieur. Ce serait aussi la reconnaissance qu’ils sont, par-delà la singularité de leurs formes d’expression, partie intégrante de la culture immatérielle du monde, riche de nombreuses traditions analogues, avec lesquelles peut se nouer un dialogue de différentes façons.

	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère R.3)

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :

À l’échelon local, les sonneurs de cloches font figure de symbole de la culture locale. La répugnance de certains groupes à se produire dans des lieux touristiques et des carnavals célèbres, a permis de maintenir l’accomplissement du rituel dans un cadre authentique. Il n’est pas pour autant fermé aux visiteurs extérieurs. Bien au contraire, quiconque visite les villages concernés à l’époque du Carnaval sera le bienvenu, ne serait-ce que pour la simple raison que ce visiteur s’est rendu jusqu’au théâtre naturel du rituel, sans attendre qu’il vienne jusqu’à lui dans les rues de villes touristiques avoisinantes. Le rituel est ainsi sauvegardé, en vertu des strictes règles internes à la communauté, qui a besoin de lui et le préserve avec ardeur.
Depuis quelques années, l’Office de tourisme de la Municipalité de Matulji (qui compte dix à onze troupes de sonneurs de cloches) organise un Festival de Sonneurs de cloches couvrant l’ensemble de la région et qui draine également des troupes de carnaval originaires d’autres régions de Croatie ou de Slovénie. L’Office organise également un autre festival « Psuna hrana », au cours duquel sont présentés les mets  régionaux de la période du carnaval en Croatie et Slovénie.

Dans les écoles de la région, les sonneurs de cloches constituent un thème récurrent en littérature et en particulier en arts visuels, ce qui favorise sans conteste chez les enfants la prise de conscience de l’importance de cette coutume.

Certains sonneurs de cloches organisent à titre personnel des expositions présentant équipements, photographies et masques confectionnés par leurs soins. Les sonneurs de cloches d’Halubje, plus enclins à communiquer avec les communautés situées hors de leur région natale, se sont eux-mêmes constitués en association et ont crée un site web. À Rukavac, village d’origine de l’une des plus importantes troupes de sonneurs de cloches, un petit musée a ouvert ses portes illustrant la variété des formes prises par la coutume dans la région.

Les ethnologues de la région et de toute la Croatie ont reconnu l’extrême richesse sémantique et fonctionnelle de cette coutume depuis plusieurs dizaines d’années. Plusieurs films ont été tournés à son sujet, des universitaires lui ont consacré des travaux. Il manque pourtant une approche plus systématique, qui cumulerait volets scientifiques, éducatifs et populaires.

Mais le fait le plus important est que cette coutume est vivante grâce à la communauté locale - où elle a toujours une fonction et une signification. Les communautés incluent un nombre croissant de jeunes qui veulent être des sonneurs de cloches. Ils travaillent avec des sonneurs de cloches plus âgés, qui leur enseignent les techniques nécessaires. Ainsi, cette coutume est adaptée aux besoins d'aujourd'hui, tout en préservant une série de dispositifs traditionnels. De telles transformations sont nécessaires pour garder cette coutume vivante et essentielle.

	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :
Implication de la communauté

La condition préalable à toute mesure de sauvegarde est l’association des communautés locales et des groupes de sonneurs de cloches faisant vivre la coutume au processus de décision visant la préservation et la perpétuation de leur patrimoine. Cette implication permettra d’éviter une approche unilatérale imposée « par le haut ». De surcroît, les membres de la communauté devront être associés au recueil de matériel sur les sonneurs de cloches, les ateliers et autres projets, ce qui permettra d’atténuer le hiatus entre leurs activités et les travaux des experts. Cela ne devrait pas poser problème, puisqu’il s’agit de communauté(s) consciente(s) des valeurs et de la signification des sonneurs de cloches et que certaines de leurs membres sont des personnes ouvertes et cultivées.

Étude, documentation, préparation d’expositions

La conduite d’étude, la documentation et la préparation d’expositions d’une part, la publication de divers supports sur les sonneurs de cloches de l’autre, sur Internet et dans la presse, comptent certainement parmi les mesures qui, bien que d’ores et déjà existantes gagneraient à être systématisées à l’avenir. La plupart des activités menées dans ce cadre s’étant jusqu’ici consacrées aux significations anciennes et magiques de la coutume, les travaux futurs devraient s’intéresser davantage aux significations présentes du rituel et s’interroger en particulier sur la composante immatérielle du phénomène.

Pour ces mesures, nous proposons le calendrier et les dotations suivants :

- Recherche (2009-2011) : env. 6 000 €

- Documentation (2009-2011): env. 5.000 €
- Publications en ligne et grand public : env. 8.000 €

- Recherches scientifique (étude) et publication (2011): env. 15.000 €

- Exposition itinérante (2011-2012): env. 20.000 €

Expansion de l’actuel musée des sonneurs de cloches de Rukavac

Un musée de petite taille mais instructif, « Muzej Pusta », doit être enrichi par l’ajout d’objets, de documents rendant compte de la coutume telle qu’elle s’accomplissait dans le passé, ainsi que de documents témoignant de coutumes apparentées d’hier ou d’aujourd’hui, en Croatie et en Europe. Ainsi le musée fera-t-il également office de Centre de documentation et de recherche consacré au Patrimoine immatériel de ce type. La création et la mise en place du centre de documentation devraient advenir entre 2010 et 2011 et les fonds débloqués à cet effet s’élever à environ 15 000 €.

Programmes éducatifs

Le thème des sonneurs de cloches peut être intégré de bien des façons aux programmes éducatifs et aux programmes destinés aux visiteurs se rendant dans la région à l’époque du Carnaval et le reste de l’année. Les routes empruntées par les sonneurs de cloches (qui coupent parfois certaines forêts) peuvent par exemple être interprétées comme des routes du patrimoine, livrant des informations sur la culture locale, en particulier dans ses aspects immatériels. Dans la période allant de 2009 à 2012, une enveloppe de 10 000 € environ sera allouée à la réalisation de ces programmes (balisage des itinéraires, informations, pancartes, brochures, programmes éducatifs et ateliers, ateliers pour professionnels du tourisme, policiers et autres groupes concernés par cette coutume).

Prise de contact et échange avec les coutumes européennes apparentées

Étant donné que cette coutume obéit à une pratique, une signification et une fonction spécifiques, l’existence d’éléments analogues, en particulier s’ils puisent des racines communes dans la magie, ne saurait être ignoré parmi les processions se déroulant à l’époque du carnaval au Nord de l’Italie, en Slovénie, en Bulgarie, etc. Aussi existe-t-il des projets visant à faire connaître l’actuel Festival de sonneurs de cloches à Matulji et à faire circuler l’information regardant de tels rituels (par le biais de films, de publications et d’Internet), dans le but de créer un échange culturel et de développer un intérêt et une compréhension mutuels. Des échanges entre groupes peuvent également être mis en place sur une base moins formelle, hors du cadre du festival.

Encouragement de l’intérêt porté à d’autres catégories de biens culturels immatériels de la région

Il faut tout d’abord valoriser les savoirs, les arts et le savoir-faire entourant les sonneurs de cloches et l’époque du Carnaval dans la Région de Kastav, en premier lieu l’art culinaire, la fabrication des cloches et des fleurs en papier, la potresulijka (danse exécutée spécialement à ce moment de l’année) et la littérature orale (légende des sonneurs de cloches, etc.). Ateliers, sites Internet et presse doivent être mis au service de la circulation de ce savoir, et d’autres catégories de la culture immatérielle doivent peu à peu s’y ajouter. La population locale doit être associée autant que possible à l’ensemble de ces activités. Dans chaque cas, il faut laisser une place à l’interprétation créative de ce savoir-faire, afin de le préserver et le transmettre. Les ateliers doivent aussi être ouverts aux visiteurs descendus dans les villes avoisinantes, pour les associer à l’événement, le temps de leur passage.

La plupart de ces mesures, infrastructures comprises, sont déjà en place, mais souffrent de la modicité et du manque d’organisation du soutien qui leur est accordé, en particulier à l’échelon local. Un certain nombre d’experts du patrimoine culturel immatériel de la région, réunis au sein du principal musée régional d’ethnographie, le Musée Ethnographique d’Istrie, seraient néanmoins prêts à soutenir et mettre en œuvre un tel projet. Des ethnologues et folkloristes de l’Institut de recherche en ethnologie et folklore de Zagreb se sont par ailleurs penchés sur la coutume des sonneurs de cloches. L’Office de tourisme local accueille avec satisfaction les projets qui leur sont consacrés et les écoles élémentaires ont également témoigné de leur intérêt. Le ministère croate et sa direction du Patrimoine culturel immatériel sont également conscients de la spécificité et de la valeur de cette coutume.

Dans les cinq années à venir, la plupart des propositions énoncées ci-dessus peuvent être mises en place jusqu’à un stade avancé.

Lancement de programmes éducatifs destinés à prévenir les effets négatifs de la mondialisation

Les établissements scolaires sont déjà associés aux cérémonies du festival, mais il est nécessaire de donner aux écoles et enseignants un plus grand rôle dans la transmission du savoir regardant le Festival et ses valeurs.

Encourager les mesures de préservation conformément aux mesures de sauvegarde du patrimoine culturel matériel et immatériel de la région, afin d’œuvrer à l’intégrité et à la valeur de l’aire culturelle où se déroulent les festivités, ainsi qu’aux valeurs culturelles de la zone formant les faubourgs de la ville, qui est associée aux cérémonies de la fête avec son patrimoine culturel.

Les fonds débloqués pour l’organisation d’ateliers et de cours et la création et la maintenance de pages web s’élèveront à 10 000 € environ sur la période 2009-2011.

	4.c.
	Engagements des États et communautés, des groupes ou des individus concernés :
Les groupes qui font vivre la coutume ne sont pas, dans le cas présent, des troupes de folklore ou des associations d’amateurs ; ce sont les sonneurs de cloches eux-mêmes et la population locale, qui est dans l’ensemble fortement impliquée. Que ce soit les sonneurs de cloches (dans des rôles plus ou moins formalisés), leurs épouses ou leurs concitoyens, tous ont un rôle concret dans la préservation et la perpétuation de la coutume. La plupart le font pour eux-mêmes, pour leur communauté et les liens de leur village avec les populations voisines. Certaines personnes s’investissent souvent davantage que d’autres et écrivent des textes populaires, organisent de petites expositions, se rendent sur les lieux où se produisent d’autres groupes de Carnaval, fabriquent des figurines à l’effigie des sonneurs de cloches en guise de souvenir, etc. Le nombre grandissant de jeunes personnes  désireuses d’intégrer chaque année les troupes de sonneurs de cloches attestent de la vitalité de cette coutume.

Le ministère de la Culture, dans ses différentes émanations, a également pris acte des mérites de cette coutume et est prêt à soutenir les projets associés, de même que de nombreux experts, éducateurs, etc.


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. critère R.4)

	5.a.
	Participation des communautés, groupes et individus :
Les sonneurs de cloches ont été proclamés patrimoine culturel de la République de Croatie en juin 2007 et ce fait a eu un profond retentissement pendant le Carnaval de 2008. Les sonneurs de cloches eux-mêmes ont été très sensibles à cette reconnaissance officielle à l’échelon national. Une ethnologue du Musée Ethnographique leur a exposé l’idée de l’UNESCO regardant la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel et ses conceptions, fondées sur l’idée de patrimoine vivant, semblaient très exploitables. Quelques semaines après, inspiré par ce fait, l’Office de Tourisme de Matulji, avec le concours des participants et des acteurs de la coutume, a crée un programme inspiré des processions de sonneurs de cloches, à l’intention des visiteurs descendus dans la région. Il a ensuite participé au concours du ministère du Tourisme récompensant les meilleures prestations touristiques mettant en valeur la culture immatérielle et s’est classé dans les dix premiers rangs. 

Quelques mois plus tard, un accueil très favorable a été réservé à l’idée de présenter la candidature des sonneurs de cloches pour l’inscription à la Liste Représentative de l’UNESCO et les mesures proposées pour sauvegarder la coutume ont fait l’objet d’une concertation.

	5.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé :

Les lettres sont annexées. 

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément :

Au lieu d’envoyer les troupes de sonneurs de cloches se produire dans des lieux touristiques et des carnavals célèbres et y accomplir un rituel dépouillé, devant un public saisissant à peine ce qui se déroule sous ses yeux, il est plus sensé de donner la possibilité à des personnes intéressées, auprès desquelles aura été fait un travail d’information, d’assister in situ au rituel replacé dans son contexte d’ensemble. Cette démarche permettra : une bien meilleure compréhension de la culture locale ; un témoignage de respect à l’égard des détenteurs du patrimoine culturel ; l’abolition des frontières entre les acteurs de la procession et le public ; la possibilité de conférer un rôle actif à toute l’assistance, de faire advenir un échange culturel de qualité et d’assurer le développement durable des villages d’arrière-pays. 
Les priorités énoncées ci-dessus sont les objectifs principaux qui guident les idées et projets décrits dans la section 4b. De cette façon, avant et après avoir vu la coutume, les visiteurs auront une chance et une occasion d’aller plus loin et de la découvrir sous un jour plus complet, dans son ancrage culturel large.

Cette tradition constituant un élément culturel vivace, le risque est moindre qu’elle soit victime de son succès et galvaudée. Il faudra néanmoins être vigilant quant à la pérennité de la manifestation et à l’affluence totale des visiteurs extérieurs. 

Les mesures proposées s’inscrivent dans le cadre de programmes n’en menaçant pas directement la pérennité. La mise en place de ces programmes devra être supervisée par la communauté locale, chargée de mettre en garde contre les risques éventuels ou les galvaudages.

	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère R.5) :

	
	Conformément aux dispositions de la Loi 9 de la législation croate sur la Protection et la Sauvegarde des Biens Culturels (Journal Officiel 69/99, 151/03), qui reconnaît la catégorie de patrimoine culturel immatériel, le ministère de la Culture a adopté une résolution prévoyant la sauvegarde des Processions annuelles de sonneurs de cloches de la période du Carnaval dans la région de Kastav, au titre de patrimoine culturel immatériel, et par suite leur inscription à l’Inventaire des Biens Culturels de la République de Croatie.  

L’Inventaire des Biens Culturels de la République de Croatie est un registre public conservé au ministère de la Culture. La République de Croatie y a inscrit jusqu’à présent 65 éléments de son patrimoine culturel immatériel.

La marche des sonneurs de cloches de la région de Kastav, qui se déroule chaque année à l’époque du Carnaval, est inscrite a l’Inventaire des Biens Culturels de la République de Croatie sous la référence Z 3319 en vertu de la Résolution proclamant le statut de bien culturel immatériel des Sonneurs de cloches, signée par le ministère de la Culture, le 12 juillet 2007.

	7.
	Documentation 

	7.a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :

10 photos

film de courte durée

	7.b.
	Cession de droits :

Annexée.

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires : 

Bibliography:

Ivan Lozica, Hrvatski karnevali, Golden marketing, 1997, Zagreb, 1997.

Lidija Nikočević, "Se za stare užance - Promjena značenja pokladnih običaja u zapadnom dijelu Kastavštine" in: Liburnian themes 9, Municipality of Matulji and Katedra Čakavskog sabora Opatija, Opatija 1996.

Films :

"Žeji j'vavek" – a documentary on Carnival customs in the Kastav region (directed by: Ines Pletikos, script: Lidija Nikočević) HRT 2000.

"Ki more bit zvončar" (directed by Aleksej Pavlovsky, script and camera: Ivo Kuzmanić), HRT 2008.

http://www.Halubajski-zvoncari.com/eng.htm

http://www.mucicevizvoncari.hr/ http://hr.wikipedia.org/wiki/Zvon%C4%8Dari

http://www.youtube.com/watch?v=qx19cjmcQtQ&feature=related

	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État partie qui soumet la candidature : Croatie

	8.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :

Ministry of Culture

Department for Moveable and Intangible Cultural Heritage

Head: Bianka Perčinić Kavur

Address: Runjaninova ulica 2, 10000 Zagreb 

Phone: (+385 1) 4866 607

E-mail: bianka.percinic-kavur@min-kulture.hr

Website: http://www.min-kulture.hr

	8.c.
	Organisme compétent associé :

Ministry of Culture

Address: Runjaninova ulica 2, 10000 Zagreb 

Phone: (+385 1) 4866-666 

Website: http://www.min-kulture.hr 

E-mail: web@min-kulture.hr 

Minister of Culture Božo Biškupić, 

Phone: (+385 1) 4866 308, 4866 309

Fax: (+385 1) 4816 755

E-mail: bozo.biskupic@min-kulture.hr

	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :

Halubje Bell ringers Vozišće 3, 51216 Viškovo, President Dalibor Marčelja, (+385 98) 32 35 20, (+385 91) 50 95 434, dalibor.marcelja@hi.t-com.hr

Municipality of Viškovo, Municipal Government, Vozišće 3, 51216 Viškovo , Mayor: Goran Petrc, Phone: (+385 51) 503 770, Fax: (+385 51) 503 772, E-mail:opcina-viskovo@ri.tel.hr, Website: http://www.opcina-viskovo.hr

Municipality of Matulji, Municipal Government, Trg Maršala Tita 11, 51211Matulji Phone: (+385 51) 274 114 Fax: (+385 51) 274 114 E-mail: opcina.matulji@ri.htnet.hr Website: http://www.matulji.hr 

for: Bell ringers from Rukavac, Zvoneća, Mučići, Brgud, Frlanija, Bregi, Korensko, Halubje, Vlahov Breg, Žejane, Mune.

	9.
	Signature pour le compte de l’État partie :

	
	<signé>
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